
        
            
                
            
        

    


The chairman of steel

C’est   un   surnom   foireux.   Un   truc   tout   droit   sortie   de   l’imagination effrénée d’un jeune journaliste fier de son jeu de mot minable et repris par une profession incapable de travailler sans étiquettes. 

Chairman je le suis bien et pas qu’un peu. Sous l’égide de Galactic Desir Corporation   gravitent   une   cinquantaine   de   sociétés   au   sein   d’un   éco-système   technologique.   Mais   toutes   concourent   à   l’expansion   infinie   de Galactic Desir. 

Plus de 1000 puits de forage s’activent sur une cinquantaine d’astéroïdes et deux planètes. Le forage des glaciers du pôle sud de la lune est ma plus   belle   affaire.   Mes   cargos   livrent     650   000   tonnes   d’eau   chaque semaine sur terre. Environ 43 tonnes sont utilisés pour en extraire du deutérium qui aliments les 6 réacteurs de fusion nucléaire construits par mes filiales et qui alimentent 86% des besoins énergétiques terriens. 

Pendant que la fédération des états américains progressistes s’échinait à trouver des moyens pour récupérer des terres rares aux mains des chinois, la NASA voyait son budget stagner. C’était il y a plus de 15 ans. Une éternité.   Moi,   j’ai   compris   qu’il   y   avait   une   carte   à   jouer   en   misant tout sur l’extraction hors sol. 

A l’époque un consortium de banques et de fonds d’investissement m’ont suivit à hauteur de 6 milliards. Gros coup de bol. Après la bulle du gaz de schiste et celle de l’électrique, l’exploitation spatiale est devenue tendance. J’étais là au bon moment. 

... Ting... 

La note d’une harpe invisible m’annonce un appel entrant. 

... Rex... Susurre une voix elle aussi invisible. 

... Rex ? Je m’interroge à haute voix en repérant une tâche brunâtre dans un coin de ma baie vitrée. 

Un visage écaillé s’affiche devant moi sur ma vitre, bloquant un vol de Cyranos,   oiseaux   cybernétiques   évoluant   entre   l’atmosphère   et   la stratosphère.   J’ai   participé   à   leur   conception   dans   le   cadre   d’une commande d’un consortium militaire mais les prototypes se sont affranchis de leurs maitres et ont développés leur propre vie à l’abri des regards. 

Le faciès qui se meut en boucle dans une sorte de vieux gif animé n’est autre   que   Rex   Leviathan,   mon   bras   droit   qui   se   fait   de   plus   en   plus absent. 

Faites patienter deux minutes... J’ordonne à Sharon, mon IA personnelle. 

Je balaye la gueule improbable de Rex d’un mouvement de la main devant ma vitre et j’observe l’essaim de Cyranos disparaitre entre deux nuages. Ils sont censés être sur la liste noire de l’Agence Mondiale de Protection Spatiale   et   condamnés   à   être   éliminé   dans   ce   cadre.   Mais   je   leur   ai fournis un accessoire qui les rend invisible. L’un d’eux s’est posé sur mon balcon l’année dernière comme si son instinct l’avait ramené chez son 

créateur. Il faut vraiment connaitre les particularités de ces mécanismes sous   leur   enveloppe   de   chair   pour   les   distinguer   de   leurs   congénères vivants. 

Au fond de leurs pupilles pianote une très légère luciole indétectable à moins   de   connaître   son   existence.   Son   bec   d’aigle   s’est   mis   à   claquer frénétiquement entrecoupés de cris laissant entrevoir un gosier rosâtre. 

J’ai   facilement   traduit   ses   revendications   dont   la   grammaire   était stockée dans la mémoire de mon appendice cybernétique. Une courroie en polymère   greffée   à   mon   crâne   que   j’ai   arrachée   un   soir   de   cuite.   Mais c’est une autre histoire. 

Les   pupilles   de   l’oiseau   ont   subitement   envoyé   une   scène   holographique devant moi reproduisant les dernières heures de leur conception au sein du labo 667 au 56ème étage de ma tour centrale. C’était sa manière à lui de me remercier j’imagine. L’absence de parole humaine sur ces droides je l’ai imposé sur le cahier des charges. C’était le meilleur moyen pour les militaires d’éviter de nouer une affection inutile alors que la plupart de ces bipèdes étaient voués à se faire décapiter par des drones chasseur d’oiseaux. 

Sa   tribu   l’a   rejoint   sur   la   rampe   du   balcon.   Une   femelle   et   trois oisillons   dont   le   plumage   virait   étrangement   sur   un   blanc   tacheté   de gris. Une sorte de camouflage aux couleurs des nuages au sein desquels ils   évoluaient   et   qui   s’étaient   imposé   de   lui-même   pour   leur préservation.   Mais   je   sentais   bien   que   ce   n’était   pas   suffisant   ou   en tout cas que ce changement n’était pas assez rapide. 

J’ai   commandé   une   modification   de   leur   ADN   au   labo   que   j’ai   pu   leur inoculer dès le lendemain. Chaque jour depuis lors je peux admirer leur vol   autour   de   ma   tour   dans   une   valse   d’invisibilité   et   de visibilité trépidante. 

... Trop occupé pour prendre mes appels ? 

La   voix   de   Rex,   rauque   et   semblant   surgir   du   fond   de   son   estomac   où doivent cohabiter plusieurs souris, m’interpelle vulgairement comme à son habitude.   Ses   manières   d’ancien   lutteur   de   foire   ambulante   où   il enchaînait les combats truqués contre des robots de seconde génération, semblent   avoir   définitivement   enterré   la   couche   de   vernis   diplomatique qu’il avait grossièrement badigeonné sur sa nouvelle carapace. 

Son reflet infernal vient gâcher mon champs de vision. Adieu mes chers Cyranos, bon vol. 

Je   me   tourne   vers   lui   en   maniant   adroitement   les   deux   roues   de   mon fauteuil. Les rouages grincent et le cliquetis des rivets arrachent à Rex une grimace de dégoût. A cet instant, je ne vois plus l’homme de main qui travaille pour moi depuis 15 ans mais un lézard bipède d’un mètre quatre vingt quinze. Ses écailles translucides se parent de rouge et du sang qui lui monte à la tête. 

Je n’en reviens pas de travailler avec un type pareil. Mais pouvais je l’éviter   ?   Il   s’est   imposé   à   moi   comme   à   tous   ceux   qu’il   croise; brutalement, inéluctablement. Dans une société malade de ses règles, il a opté pour l’absence totale de normes. Comme moi mais en pire. 

Je   le   revois   me   serrant   la   main   à   une   conférence   sur   les   mythes   et réalités des richesses minières spatiales. Alors que je prenais mon bain de   foule,   la   poigne   de   sa   main   m’immobilisa   et   son   regard   pénétra   le mien. 

... Je veux travailler avec vous... 

C’est tout ce qu’il lâcha et il se retrouva salarié de Galactic Desir la même semaine. Le reste est de l’ordre de la légende. Ses résultats et ses coups   de   gueule   devinrent   légendaires   avant   qu’il   ne   devienne officieusement mon bras droit. 

... Rex... 

Je laisse un silence s’installer. Ses yeux semi reptiliens se plissent. 

Je passe en manuel et pousse la manette de conduite pour m’avancer vers lui. Un vague relent de chair décomposée vient titiller mes narines alors que Rex vient de lâcher un rot silencieux. 

... Tu veux l’essayer ? 

... Hein ? 

... Le fauteuil... Tu veux l’essayer ? 

... Je comprends pas... 

... Je vais t’aider... Je conclue en me levant. 

Rex   s’attarde   sur   le   cadre   du   fauteuil.   Il   garde   le   silence   devant   la masse   informe   de   silicone   et   de   plasma   qui   recouvre   le   dossier   de   mon siège. Un cordon me relie toujours à mon fauteuil comme un nouveau né à sa mère. 

Je   n’aime   pas   rester   debout.   Une   habitude   que   j’ai   perdu   depuis   mon accident. L’horizon n’est plus le même et une envie de vomir m’envahit à chaque fois. 

... Pas tentant hein ? Je poursuis en me rasseyant. 

... Tu l’as encore modifié ?... 

... Ah tu remarqué ?... 

Ce salaud me prend par les sentiments. Je ne peux résister à la tentation de lui faire une démonstration de ma nouvelle articulation. 

...   Debout...   Ordonne   ma   pensée   à   l’IA   du   fauteuil.   Les   armatures   du fauteuil se dévissent, se désarticulent en plusieurs mouvements furtifs et silencieux. 

Ahah, Rex... Surpris par l’absence de grincements et de couinements ? Je pense

Les   couinements   de   mon   fauteuil   rouillé   ?   Purs   artifices   ajoutés   pour inspirer   pitié   et   moqueries.   Un   trilliardaire   comme   moi   incapable   de changer de fauteuil est sans aucun doute proche de la folie.  Et s’il est fou   il   n’est   plus   une   cible   prioritaire.   La   nature   se   chargera   de   le sortir de l’arène. 

Rex   observe   bouche   bée,   ou   plutôt   la   gueule   ouverte   et   la   langue pendante, ma métamorphose en bête de combat articulé. Je déclenche une série de moulinets avec mes nouveaux poings d’acier à une vitesse telle qu’un courant d’air vient caresser les écailles de Rex. 

Nous   nous   faisons   face,   à   taille   égale   pour   la   première   fois,   et   Rex recule de deux pas dans un silence glacial. 

... Mais pourquoi... Tout ça ? M’interroge-t-il 

... Pourquoi ? Un nouveau décret est en passe d’être voté à l’ONU... Ca m’a coûté un bras en lobbying mais ça mettra fin à ces contrats mis sur la tête de pauvres dirigeants d’entreprise comme moi... Tout CEO pourra faire l’objet d’une mise en demeure... 

Rex range sa langue de trente centimètres mais garde son regard hébété. 

... Assis... 

Mon IA remballe sa quincaillerie et me voilà à nouveau piteusement affalé dans mon fauteuil d’un autre âge. 

... Cyrius... Le nouveau CEO de Gargantua Corp... Il veut ma peau... Me demande pas pourquoi... Je crois qu’il ne le sait pas lui-même mais qu’à 27 ans il a cédé à cette mode du Far West économique... Il était à ta place hier, face à moi... On discutait d’une alliance possible pour la construction d’un croiseur de nouvelle génération... Mais aucun de nous n’y croyait... 

Je serre les roues de caoutchouc de mon fauteuil. 

...   Il   était   venu   pour   me   voir   en   face   une   dernière   fois...   Il   est grand... Il s’est tenu devant moi pour m’infliger ce qu’il pensait être une humiliation... Bref, met toi à sa place... Avec ce nouveau décret il aura   l’opportunité   de   m’affronter   en   duel   et   de   tout   récupérer   s’il gagne... Comment hésiter face à un quinquagénaire paraplégique ? Et c’est là que je lui réserve une petite surprise avec mon fauteuil... 

... Mais tu fais bien de rester assis... On a un problème sur Hector 6... 

Un putain de problème... Assène Rex

Je   comprend   mieux   pourquoi   il   a   pris   la   peine   de   trainer   sa   carcasse jusqu’ici. Hector 6 a toujours été mon projet et il me le rappelle en insistant sur ce ‘on’ alors qu’il est en charge de l’opérationnel. 

Je ne lui montre aucun signe de nervosité. La température de mon corps est maitrisé par mon coussinet de silicone alors que de minuscules boules en polymère entament un massage subtil contre mes lombaires. Une de ces gâteries   que   je   me   suis   offert   quand   à   mes   débuts   de   paraplégique   je cultivais des varices à force de rester assis. 

Hector 6, l’astéroïde issu de la ceinture de Kepler que nous avons dompté comme   un   pur   sang.   A   première   vue,   le   cailloux   ne   présentait   pas d’intérêt majeur à part quelques réserves conséquentes de silice et de magnion. 

Mais des battements ont été captés à sa surface à ses deux pôles. On a alors immédiatement envoyé une équipe complète d’extraction pour entamer une   première   brèche   dans   l’espoir   de...   Dans   l’espoir   de   quoi   ?   On   en savait rien mais on était foutrement excité. 

C’était il y a une semaine. 

... Notre station ne répond plus depuis... 

Rex   s’interrompt   tout   en   gardant   la   bouche   ouverte.   Des   soubresauts secouent son estomac accompagnant un gigantesque relent sonore. Je recule mes   roues   instinctivement,   incapable   de   respirer   l’air   soudain   aussi malsain qu’une décharge clandestine en plein été. 

Un rat de la taille d’un toaster surgit de la gueule de Rex et saute à plusieurs mètres, rebondissant comiquement contre la baie vitrée avant de disparaitre.   La   bestiole   laisse   derrière   elle   une   rigole   de   sécrétions issues des intestins de Rex. Ce dernier passe sa langue rosâtre autour de sa bouche et lape les résidus corporel de l’animal. 

Conscient   que   sa   langue   de   20   centimètre   présente   une   scène   hésitant entre le gore pur et le comique involontaire, Rex l’a fait disparaitre sans omettre de me destiner un dernier rot. 

Je ne peux rester une seconde de plus dans mon bureau et je file vers la sortie en intimant à rex de me suivre d’un geste du menton. Les portes de mon   sas   une   fois   fermée   je   passe   mes   ordres   par   ondes   cérébrales   aux deux drones de surveillance. Mon bureau doit être délivré de cet intrus poilu et immédiatement mis sous quarantaine le temps nécessaire. 

... Désolé, j’ai une digestion compliquée en ce moment... 

... Change d’enveloppe corporelle... Un ruminant tu y as pensé ? 

Rex   ne   relève   pas   et   préfère   se   planter   un   cigare   de   son   fournisseur colombien dans la gueule. L’embout de plastique tourne au rouge et capte aussitôt la fumée du barreau de tabac. 

Nous avançons en silence dans le couloir de liaison. 

...   Je   crains   que   l’équipe   ce   soit   fait   dessoudée...   poursuit   Rex   en inspirant   une   telle   quantité   de   fumée   que   j’anticipe   un   nouveau   rejet gastrique. 

L’ascenseur nous ouvre ses portes dans un halo de béatitude. Ma faute. 

J’aime   les   expériences   transcendante.   Les   micro   particules   de   HC4 

s’invitent   dans   nos   pores   et   déclenchent   une   douce   euphorie.   Même   Rex avec sa carapace de seigneur moyenâgeux n’est pas capable de résister. 

Nous échangeons des sourires béats alors que les molécules euphorisantes se répandent sur nos autoroutes neuronales sans limitation de vitesse. 

...   Putain,   rien   que   pour   ça   c’est   toujours   un   plaisir   de   venir   te voir... Siffle Rex en pleine montée orgasmique. 

L’ascenseur se cabre soudain à mi chemin entre le 123 et 122ème étage. 

Rex laisse échapper un rire nerveux mais moi je n’en ai pas l’occasion car je sais que tout cela est très loin d’être normal. Ces deux foutus cabines ascensionnelles m’ont coûtés un bras chacune. Rien que le moule en silice et polyester pour confectionner cette forme unique d’amande a plombé mon budget pendant 24 heures. 

Rex renifle et je constate que les jets euphorisant ont cessés. Pas bon signe. 

...   Panne   des   circuits   alternatifs...   Récite   la   voix   de   Sharon,   l’IA centrale. 

... Qu’est ce qu’on s’en branle ? Relancez le bouzin ! s’exclame Rex en tapant de la paume de sa main écaillée la coque transparente. 

... Président, j’ai un message confus... 

J’ai chaud. La clim a elle aussi cessé de fonctionner et la coque est un véritable sauna naturel que le soleil balaie chaque jour de ses rayons. 

Mais cette vague de chaleur qui m’envahit résulte surtout du titre dont m’affuble Sharon. En 11 ans de bons et loyaux services elle ne m’a appelé qu’une fois par mon titre officiel. Un bug qui m’avait fait sourire. 

Mais là, ce ‘président’ ne sent pas bon du tout. Je pressens que ce n’est plus   elle   qui   s’adresse   à   nous   mais   quelqu’un   sur   lequel   on   pointe   le canon d’un Glock 36 à double rafale. 

... Allez y Sharon... 

...   C’est   un   message   qui   annonce   votre   mort   dans   37   heures   et   12 

minutes... 

J’échange   un   regard   interloqué   avec   Rex   qui   se   passe   la   langue   sur   le visage. Malgré son sang froid, le gars suinte comme une motte de beurre sur une plage. Il s’imagine sans doute coincé dans cette coque jusqu’à mon assassinat. 

L’ascenseur reprend sa descente. 

... Putain, tu as dépensé combien pour ce truc déjà ? 

Je   laisse   Rex   pester   tout   seul   alors   que   l’annonce   de   ma   disparition prochaine   ne   semble   pas   contrarier   son   quotidien.   Le   visage   poupon   de Cyrius s’impose à moi immédiatement. Il n’a pas attendu la publication officielle   du   décret   pour   non   seulement   me   jeter   son   duel   à   la   figure mais aussi pour m’en annoncer l’issue. 

Ce   con   à   l’emballement   de   la   jeunesse   mais   une   absence   d’expérience mortelle. 

Les   portes   de   l’ascenseur   glissent   en   silence   et   Rex   me   double   pour quitter au plus vite cette expérience angoissante en apesanteur. 

... Tu l’as eu ? 

... Quoi ? 

... L’échantillon de roche... Insiste-t-il en se retournant vers moi avec une exaspération non dissimulée. 

... Écoute, je t’ai fais livrer un morceau en provenance de la face sud, là   où   on   a   creusé...   Cette   roche   est   bizarre...   Met   tes   meilleurs services sur le coup pour l’analyser... 

J’acquiesce sans conviction, trop heureux de le voir alors déguerpir. Je le soupçonne de jouer un double jeu depuis quelque temps et mes meilleurs services, comme il dit, sont aussi sur son dos. 

Rex ignore alors la rampe piétonne en colimaçon qui permet d’accéder au hall d’entrée de ma tour. 

Il saute au dessus de la rambarde et se met à dévaler les 20 derniers mètres a quatre pattes contre la paroi. Son exercice lezardesque arrache un cri de surprise à ma droide d’accueil. 

Je   roule   en   pilotage   automatique   le   long   de   ma   rampe,   croisant   mes employés qui s’empressent de s’écarter de mon chemin tout en m’envoyant des   sourires   obséquieux.   Deux   drones   me   survole,   gardes   du   corps silencieux qui n’hésiteraient pas à réduire un de mes employés en masse gélatineuse fumeuse au moindre geste suspect. 

... Sharon, aucune revendication ? Je pense

... Non... 

La rampe m’emmène dans l’antre de la tour, un refuge auquel je suis le seul à avoir accès. Un donjon souterrain. Un sas se libère à mon approche tandis que mon fauteuil est avalé dans un couloir vaguement éclairé par des torches électriques. 

Le donjon

Plus on avance moins on s’éloigne. 

Les   expériences   interdites   dans   les   recoins   obscurs   de   tourelles moyenâgeuse remontent à plus de 1000 ans et pourtant... Me voilà, patron d’un   groupe   qui   tient   l’ensemble   de   la   planète   à   sa   merci,   capable   de garder tout le monde dans le noir indéfiniment en coupant l’alimentation de   ses   centrales,   et   qui   poursuit   des   techniques   à   la   limite   de   la barbarie. 

Des effluves aigres m’assaillent déjà comme des vapeurs de soude. Je ne bronche pas ! Pas besoin de masque, mes poumons se sont habitués. 

Je me gare sur la plateforme de recharge. Je branche mon câble à plasma sur le réservoir et je m’extirpe de mon fauteuil. Un homme ne vaut que par son horizon. Autant dire qu’ils ont tous disparus. 

Je fais deux pas. Ma cheville gauche m’élance, rappel de cette chute que mes deux pères adoptifs ont nié avoir causé. Mais pourtant cette laisse qui tirait mon pied comme un chiot devait bien avoir une origine ? 

C’est   à   cet   instant   que   mon   cerveau   se   braque   et   se   bloque.   Cette centrale neurologique qui s’agite sous mon crâne m’a sauvé pour se sauver lui-même.   Il   ne   voulait   sans   doute   pas   d’une   vie   sombre.   Alors   il   m’a imposé une mémoire sélective. 

Finalement   mes   séquelles   m’ont   rendus   plus   fort.   Ma   moelle   épinière brisée ne m’a pas empêché de me relever. Était-elle vraiment inopérante ? 

Mais quoiqu’il en soit, à raison de milliers de poussée du bassin, je me suis redressé. 

Ce qui ne vous tue pas vous renforce. 

Oui,   mais   se   renforcer   n’est   pas   suffisant.   L’huile   de   foie   de   morue renforce le système osseux mais est-ce que cela me protège contre la mort 

? Non, il me fallait déjouer de probables tentatives de meurtres. On est pas numéro 1 pour rien. 

... Sharon, on s’attarde sur l’ouïe aujourd’hui... 

... Bien entendu... Susurre Sharon. 

Je n’ai pas le temps de sourire à ces vaines tentatives d’humour que déjà un   ultrason   vient   me   percer   les   tympans.   La   douleur   qui   me   vrille   les oreilles   est   digne   d’une   torture   bas   de   gamme.   Mais   l’effet   est tétanisant. Je m’écroule sous le choc, les mains plaquées dans une vaine tentative de repousser cette fulgurance sonore. 

A genoux, vaincu, la bave aux lèvres, je lève mon bras pour intimer à Sharon de ne pas reprendre les sévices. 

... C’est bon pour aujourd’hui... Je bafouille

... Votre résistance a progressé de 12,7% aujourd’hui... 

Sur un écran géant des images de l’attaque à l’encontre du jeune startup-eur Leon éclairent enfin la salle. Le gamin de 16 ans, à la tête d’un réseau social holographique valorisé à 200 milliards, se tortille sur le trottoir, victime d’une vicieuse agression mortelle. 

Du sang s’échappe de ses oreilles par jets continue tandis qu’un drone balance ses ultrasons au-dessus du gosse qui n’y réchappera pas. Sharon pense toujours a tout pour adoucir ma peine. 

Je regarde la paume de mes mains. Rien. Pas une trace de sang ni de cire. 

Mes protections en polymère y sont sans doute pour quelque chose mais ma sensibilité a aussi baissée. 

Au   delà   des   spots   d’éclairage   d’ambiance   je   perçois   un   cailloux   de   la taille d’une chaussure trônant sous une coque de protection. 

... l’échantillon en provenance d’Hector 6... Souligne Sharon en captant sans doute mon regard. 

La   roche   semble   respirer   en   lâchant   des   éclats   rougeoyant   par intermittence. Imperceptiblement je me sens attiré vers elle, incapable de dévier mon regard. 

... Je n’aime pas les radiations qu’elle diffuse... Elles sont en cours d’analyse... En attendant je la garde sous protection... Prévient Sharon Une   luciole   rouge   clignote   sous   le   socle   de   la   roche,   signe   que   seule Sharon   est   capable   de   débloquer   la   fermeture   de   cette   poche   dénuée d’oxygène. 

Je suis hypnotisé littéralement par le cœur battant et rougeoyant de la roche.   Le   grondement   sourd   est   envoûtant.   J’ai   l’impression   qu’elle m’encourage   à   venir   la   toucher   et   j’en   ai   foutrement   envie.   Une   envie digne   d’une   soif   sous   un   soleil   de   plomb   en   plein   désert   indien,   une envie   qui   n’aurait   rien   à   envier   au   désir   d’un   jeune   garçon   face   aux mouvements suaves d’une droide de classe 7x. 

... Sharon, ouvre la coupole... 

Je   crois   percevoir   un   soupir.   Même   si   sa   classe   déjà   désuète   ne   lui permettait pas ce type de réaction, je la soupçonne de réactualiser ses circuits comme toute bonne IA. 

... Je ne vous le conseille pas président... 

Elle   se   protège   en   se   sachant   enregistrée   mais   qui   voudrait   le   lui reprocher ? 

La luciole rouge passe au vert et j’appose mes deux mains sur la coupole pour la soulever. Une effluve rance s’en échappe. Le battement du cœur de la   roche   remplit   soudainement   la   salle,   elle   même   formidable   chambre d’écho. 

... Il faut que je vous dise... 

La voix de Sharon se perd dans les limbes de mon cerveau alors que les paumes de mes mains sont déjà posés sur la roche. Une vague de chaleur s’infiltre   dans   mes   avant   bras   et   remonte   jusqu’à   ma   nuque.   C’est bluffant. 

Mais l’expérience ne s’arrête pas là. 

Je   suis   propulsé   sur   une   planète   inconnue   dans   un   saut   digne   d’une trampoline géante. Mes bras semblent boosté aux stéroïdes et mes cuisses capables de m’emporter au sommet de l’Everest en une simple traction. Ce sentiment d’invincibilité est euphorisant. 

Soudain   se   dresse   devant   moi   un   monstre   de   pierre   plus   large   qu’un container   de   classe   3.   Des   poignées   de   sable   ruissellent   de   ses 

crevasses. Pourtant je n’ai pas peur. Je suis dans une forme olympienne. 

Je fais deux pas de côté pour le contourner et je découvre l’entrée d’une grotte que le monstre s’empresse de couvrir de sa masse. 

Une de ses pattes manque de me projeter dans les sables gris de cette terre   sombre.   Je   virevolte   en   imaginant   gripper   ses   articulations   de géant antédiluvien mais je n’ai pas le temps de tester ma tactique que déjà me voilà aspiré hors de ce terrain de jeu planétaire. La même force qui m’avait propulsé en avant me ramène à mon point de départ... 

De   retour   dans   mon   labo,   mes   mains   sont   projetées   en   arrière   et   je bascule sur mon postérieur, les deux jambes en l’air. Je me redresse avec une douleur lancinante au cul. 

... Sharon, qui d’autres à testé cette merde ? 

... Une bonne partie de la colonie d’Hector 6 d’après Rex... Et Rex lui-même... 

Je   suis   incapable   de   me   tenir   debout.   Un   sentiment   d’épuisement   comme j’en ai rarement connu me force à ramper jusqu’à la trousse de secours. 

... Je n’aime pas cette échantillon... Je suggère fortement de nous en débarrasser... Conseille Sharon

Je m’injecte un shot d’adrénaline à l’avant bras. 

Affalé contre le sol de béton ciré, je savoure la charge de la 7ème de cavalerie   dans   mes   veines.   Je   reprends   des   couleurs,   lentement,   trop lentement   peut-être.   Ce   truc   doit   avoir   impérativement   une   notice d’instruction. 

Une fois de retour dans mon fauteuil, je constate que les battements de la   roche   ont   cessés.   Ce   silence   est   encore   plus   assourdissant   que   les précédents roulements de tambour. Je me rapproche de la cloche. La lueur rougeoyante du cœur de la roche a disparue. 

... Sharon, analyse... 

... Le carburant de l’échantillon a été comme... fondu... Le minéral se rétracte... C’est fini... 

Je serré les roues jusqu’à crever un de mes pneus. Je fais demi tour et quitte   mon   donjon   sans   me   soucier   de   l’effort   surhumain   que   cela   me demande. 

... 

... Toujours rien ? 

Mes   verres   sur   mes   rétines   ne   retransmettent   qu’une   vague   vision   des plaines arides d’Hector 6 entrecoupée de fritures parasitaires. Rex est censé se balader dans ce coin à la recherche d’une colonie perdue de 14 

individus et 3 droides. 

... Ses communications sont toujours HS... Confirme Sharon. 

Je retire mes lentilles et je m’enfile deux gouttes de sérum hydratant sur les yeux. Ma main droite tremble depuis que j’ai quitté le labo. J’ai initié   un   scan   complet   mais   sans   résultat.   J’attends   les   résultats sanguins d’une minute à l’autre. Jamais mon fauteuil ne m’aura été aussi utile. Je me traine littéralement avec des bras amorphes. 

Je n’ai qu’une envie c’est de reprendre contact avec l’échantillon. 

... Rex sur une ligne de contournement... Me prévient Sharon. 

... Je prends... 

... Ça friture, président... 

... Je prends ! 

Des grésillements viennent aussitôt investir mes tympans insensibilisés tandis que je fais le tour de ma terrasse circulaire. 

... Ils sont tous morts... Tout... équipe... 

J’accélère mon rythme en changeant de vitesse. Ça augmente mon massage dorsale   et   ça   me   calme.   La   friture   devient   intenable.   Mais   mon entraînement   n’aura   pas   été   vain.   J’ai   la   patience   d’attendre   que   les radiations solaires passent. 

... Tu veux un visuel ? 

... Non... Décrit moi ce que tu vois... 

La retransmission de Rex se brouille alors que ce dernier semble courir. 

... Je dois... me planquer... 

Moi   aussi.   Je   file   dans   l’un   des   ascenseurs   privés,   incapable   de supporter plus longtemps le bourdonnement de mes salariés dans la ruche principale. 

Rex   se   penche   au   dessus   du   corps   d’un   de   nos   membres   de   l’expédition, défiguré   par   un   trou   perforant   laissant   entrevoir   la   roche   noire   de l’astéroïde derrière son crâne. 

... Notre chef magasinier... Siffle Rex. 

Sa   caméra   fait   une   fois   de   plus   un   demi   tour   violent   rendant   l’image momentanément brouillée. 

... Il est là... Murmure Rex

... Qui il ? Je bredouille

Son viseur se focalise sur une silhouette flottant au dessus de la roche sur   un   surf   auto   propulsé.   Je   n’ai   pas   besoin   d’un   gros   plan   pour 

réaliser qui se tient dessus. Pour emmener avec soi un tel joujou sur un astéroïde, il faut être très jeune d’esprit. 

Cyrius est dans la place. 

... J’arrive... Je lance avant de couper notre communication. 

J’en ai trop vu. 

Une   navette   est   affrétée   en   permanence   au   sommet   de   ma   tour,   prête   à filer à plus de 900 000 km/heure aux quatre coins de la galaxie. 

Je ne m’en suis jamais servi. Je n’ai plus quitté ma tour depuis deux ans maintenant que j’y pense. Dans l’ascenseur un de mes drones s’occupe de mon pneu crevé tandis que je tente de garder mon calme. Cyrius veut la même chose que moi; l’accès exclusif à cette roche qui pourrait rendre invincible n’importe quel paraplégique. 

Le sas de l’ascenseur s’ouvre sous une pluie lourde crachant de grosses gouttes   tièdes   contre   le   tarmac.   Des   rigoles   de   pluie   se   déversent   du fuselage du lanceur comme si un fruit était pressé à son sommet. 

... Debout... J’ordonne à l’IA de mon fauteuil qui se déplie aussitôt. 

Une fois devenu l’exosquelette de combat, j’enjambe la dizaine de mètres qui   me   sépare   du   sas   d’entrée   en   deux   sauts   majeurs.   Personne   pour découvrir mon manège et mon handicap de pacotille à part mon escorte de drones   et   le   robot   d’équipage   qui   m’accueille   aux   pieds   de   la   rampe d’accès. 

... Bienvenu, président... Tout l’équipage est heureux de vous retrouver après une trop longue absence... 

J’acquiesce tout en me courbant pour pouvoir passer sous le sas. 

...   Hector   6...   Plein   pot...   J’ordonne   avant   de   disparaitre   dans   ma cabine. 

Toute   ma   loge   a   été   conçue   en   fonction   de   mon   handicap.   Mon   lit   se présente comme une pince capable de croquer mon fauteuil et de me porter en hauteur, là où trône mon poste de travail. Chaque objet est à hauteur d’une posture assise comme ce point d’eau alimenté par une paille. 

... Assis... Je requiers laconiquement à mon fauteuil. 

... 

Le trajet ne prend pas plus de trois heures. Hector 6 nous a frôlé à 234 

000   kilomètres   voilà   deux   ans.   Mes   deux   vaisseaux   d’accostage   l’ont attrapé dans leurs filins et ont mis fin à sa course ininterrompue depuis la ceinture de Kepler. A la manière d’un chiot incapable de ne pas tirer sur sa laisse, Hector 6 a voulu aussi nous échapper plusieurs fois avant de se stabiliser en orbite terrestre. Sa dernière tentative fut presque la   bonne.   Trois   filins   sur   quatre   cédèrent.   Ces   câbles   de   plus   de   80 

centimètres d’épaisseur virent frapper comme des élastiques mon vaisseau amiral, le Triton. 

600 mètres de technologies et de cales sèches qui furent littéralement brisé en deux quand le câble numéro 2 découpa comme un rasoir le vaisseau en deux. C’est terrible de voir son équipage expulsé dans un espace noir et glacial, souffrant de longues secondes avant de flotter inertes pour un nouveau voyage sans fin. 

Ce jour là, Hector 6 devint ma hantise, mon cauchemar et une bête sauvage à   dompter   au   plus   vite.   Un   nouveau   vaisseau   quitta   sa   cale   avec   une nouvelle génération de câbles en iridium et Hector 6 se retrouva harnaché définitivement. 

Je   tente   pour   la   énième   fois   de   reprendre   contact   avec   Rex   mais   sans succès. Je ne peux que ruminer des scénarios qui se concluent tous de la même   manière.   Il   y   a   bien   une   force   sans   équivalent   qui   gît   dans   les entrailles de ce cailloux et Cyrius va s’en emparer. 

Notre duel aura lieu avant même d’être déclaré. 

... 

La navette se pose sur le pôle sud, à l’opposé des interférences qui ont lieu   avec   Rex.   Je   préfère   terminer   le   dernier   kilomètre   en   velofast. 

L’engin est déjà sorti, les moteurs au plasma ronronnant alors que les premières flammes bleutés s’élancent déjà des réacteurs chromés. 

Mon fauteuil roule sur la rampe d’accès et s’encastre dans le velofast. 

L’essieu   central   me   porte   en   avant,   les   mains   fermement   agrippés   au guidon. Je lance l’engin à pleine vitesse. 

Le velofast zigzag dans un relief relativement plat dégageant par instant des jets de gaz que le radar thermique du velo anticipe. Sur ma gauche, un énorme vérin apparaît solidement amarré à la surface de l’astéroïde. 

Un   câble   aussi   épais   qu’une   dizaine   d’hommes   de   80   kilos   enlacés disparaît dans les ténèbres de l’espace qui nous entoure, terminant sa course folle à plus de 300 kilomètres dans une des cales du Triton. 

Devant moi, se dresse un rocher ovale d’une bonne trentaine de mètres, un peu   comme   si   un   autre   astéroïde   s’était   encastré   dans   ce   dernier.   Je ralenti jusqu’à m’immobiliser contre un mini cratère évacuant des geysers de gaz par intermittence. 

... Debout... 

Le fauteuil s’exécute une nouvelle fois et je reprend une posture qui me nourrit   d’un   courage   nouveau,   d’une   témérité   inconnue.   Je   repère   Rex derrière un amas rocheux me faisant un signe de la main. Trois enjambées de mon exosquelette et me voilà devant lui, recroquevillé contre ce bloc rocheux, tremblant comme une feuille. 

Je reste immobile, frappé par cette image improbable d’un homme lézard capable   d’avaler   des   mammifères   vivant   dans   une   posture   d’enfant craignant de prendre une claque. 

Autour   de   nous,   les   reliques   de   plusieurs   derricks   à   l’arrêt   nous surplombent. Je calcule instinctivement le prix à l’unité de ces monstres en   alliage   dont   les   pistons   peuvent   creuser   n’importe   quelle   roche jusqu’à plus de 20 000 mètres. 

A leurs pieds, une dizaine de cadavres. Mon équipe. Elle aussi me coûte cher.   Ces   professionnels   emportent   avec   eux   des   années   d’expérience irremplaçables. 

... Là... 

Rex pointe son index écaillé sur ma droite. J’ai à peine perçu sa voix, perdue dans le brouhaha infernal des reflux gazeux et des vents solaires. 

Je   distingue   l’entrée   de   cette   grotte   balayée   par   des   bourrasques fulgurantes   et   cisaillantes   qui   emportent   avec   elles   des   pelletées   de sable. 

Je m’agenouille et je soulève la gueule de Rex. Il est salement amoché. 

Une entaille profonde traverse son profil gauche, béante comme une bouche pulpée   à   l’acide   hyaluronique   dont   on   entrevoit   l’intérieur   rosée.   Sa combinaison   est   elle   même   déchirée   au   niveau   du   torse   et   je   n’ose imaginer le froid dans lequel il doit baigner. 

Je me penche avec toute la difficulté du monde pour coller mon visage au sien. Ses écailles sont de terrible conducteurs du froid glacial qui a pris possession de son corps. Rex ne va résister longtemps. 

... Cyrius... Il est entré... 

Son   haleine   insupportable,   mâtiné   de   relents   de   chair   putréfiée,   ne parvient   pas   à   me   faire   sursauter   comme   d’habitude.   Seuls   ces   mots comptent. Et ils me terrifient. Si ce jeune con prend possession de la source de cette force tellurique, il sera invincible en duel. Soudain, j’aimerai tellement revenir deux jours en arrière et renoncer à ce décret que j’ai tout fait pour voir aboutir. 

Je me redresse et m’élance vers l’entrée de la grotte. Rex attendra. Les vents latéraux manquent de me projeter dans les airs mais je tiens bon. 

Cette décision de me doter d’une armure n’a jamais été aussi pertinente. 

J’ai un instant d’hésitation à l’entrée de la grotte. Il fait nuit noire. 

Mes deux feux sur mon poitrail ont beau être au maximum ils n’arrivent pas   à   percer   les   ténèbres   qui   lui   font   face.   Je   lance   un   coup   d’œil derrière moi mais Rex à disparu. 

Jamais je ne suis allé aussi loin. Aussi loin de ma tour, de ma base, de mon assurance d’être veillé comme un diamant unique. Et pourtant je me sens fort. Fort dans cette carapace de combat qui ne fera qu’une bouchée de Cyrius. 

Mes   pattes   mécaniques   entament   leur   marche   funèbre   en   s’enfonçant   dans cette gueule noire vaguement balayé par mes phares frontaux. Je serre mes deux joysticks en prévision d’un tir de plasma qui renverrait Cyrius dans ses cordes. 

Alors que mes lampes illuminent une sorte de bouche d’égout, je perçois le fameux roulement de la roche verte. Son cœur bat au loin, faiblement mais suffisamment pour réveiller chez moi des souvenirs extatiques. Je ne désire   qu’une   chose,   toucher   encore   la   pierre   jusqu’à   absorber l’intégralité   de   son   énergie.   Et   buter   Cyrius.   Mais   les   deux   vont   de paire. 

Je fixe l’ouverture creusé dans la roche et je remarque que cette cavité n’est   pas   isolée.   D’autres   apparaissent   au   bas   du   tunnel   ou   plus   haut comme un jeu pour enfants. Des minis stalactites parsèment la voûte et déversent de grosses gouttes lourdes et humides. 

Plus j’avance plus je ressens l’appel de la roche. Ses battements sont aussi envoûtant qu’une danse sauvage. Je lance un scan mais aucun écho ne me parvient. Où peut bien être Cyrius ? 

Au fil de mes pas poussifs et puissants, je remarque d’étranges dessins sur les parois. Mes lampes illuminent un pan de roche où des créatures à écailles   s’amusent   à   sortir   leur   gueule   des   multiples   bouches   qui parsèment la voûte. 

Un   long   cri,   puis   un   râle   agonisant,   me   parvient.   Cyrius...   Il   doit absorber   la   toute   puissance   de   l’énergie   verte   !   C’est   la   seule explication que je puisse donner à cette sinistre clameur. 

Quelle erreur je fais à cet instant. 

Je pousse naïvement mes joysticks en avant et mon exosquelette frappe le sol aussi puissamment que mes derricks. La voûte vibre sous mes assauts et des stalactites me frôle le visage dans leur chute. 

J’accélère   alors   que   mes   feux   bleutés   sur   mon   poitrail   éclairent alternativement   les   dessins   sur   la   paroi   et   l’horizon   du   tunnel   qui semble être sans fin. 

Soudain, je perds pieds. 

Ma patte droite frappe dans le vide et la sensation est terrifiante. Je n’ai pas le temps de freiner ma jambe gauche, juste de rester un instant en équilibre au dessus de ce trou. 

Mes lampes illuminent le vide que je surplombe en suspension sur ma patte gauche. Ce que je distingue est une vision de l’enfer si l’enfer existe. 

A plus de 5 mètres de profondeur, une masse vaguement en vie de corps s’agglutine   sous   la   forme   d’une   montagne   d’organismes   entrelacée   comme une congrégation de vers. 

... Putain... 

C’est tout ce que je réussis à murmurer avant de plonger tête en avant, porté par tout le poids de mon armature. Mes lampes éclairent un instant cette   masse   grouillante   aux   corps   et   aux   visages   inconnus.   Les   yeux globuleux d’une forme gélatineuse croise mon regard. Bien que je découvre 

pour la première cette créature au corps de calamar, je n’en décèle pas moins une effrayante angoisse qui s’échappe de ses pupilles blanches. 

Et puis j’atterris avec une violence inouïe dans ce tas de chair extra terrestre.   L’expérience   est   effroyable.   Avant   de   perdre   connaissance, j’entends   l’éclatement   de   membres   plus   ou   moins   solides   sous   les   221 

kilos de mon armure pourtant considéré comme ultra light. Je laisse un voile noir envahir mon esprit tandis que le cri de souffrance du calamar s’éteint avant de remplir mon sommeil de scènes cauchemardesques. 

... 

Je suis bien conscient d’être en plein rêve, me débattant sans fin pour échapper aux tentacules du calamar mais je suis incapable de mettre fin à ce délire. Mon esprit semble refuser de me ramener à la réalité de peur que je perdre la tête. 

Une terrible douleur à la cuisse me fait reprendre conscience. Je vide mes poumons en lâchant un cri à réveiller les morts. Seule une de mes lampes   décline   une   lumière   sporadique.   L’aiguille   qui   transperce   ma cuisse se retire avec l’effet d’une coupure de lame de rasoir. 

Je suis prisonnier d’une masse compacte de monstres grondant, ruminant, crachant,   bavant,   et   même   ronflant   pour   l’un   d’entre   eux.   Les   yeux gélifiés du calamar se sont éteint. Une queue ornée de piques se tortille à quelques centimètres de ma joue. 

Je   tente   une   poussée   de   mes   joysticks,   sans   résultat.   Le   bouton d’alimentation de secours est à portée de mon pouce. Les dents serrés, j’appuie en priant que l’armure reprenne vie et m’extrait de cet enfer. 

Le   vrombissement   caractéristique   du   moteur   d’appoint   démarre   telle   une navette personnelle en chauffe. 

Et puis plus rien. Le moteur cale, toussote et s’éteint. 

La réalité de mon sort s’abat sur moi comme une ancre sur une étoile de mer, avec fracas, mortellement. 

... Un simple trou... 

Rex. Sa voix a retrouvé son assurance qui le caractérise. Je ne peux que le distinguer partiellement mais suffisamment pour observer que sa plaie a magiquement disparue. Il ne se tient plus debout mais allongé comme un lézard digne de ce nom et sa langue s’agite frénétiquement autour de sa gueule. 

... Toute la sur-puissance de la galaxie réunie dans un simple trou... 

... Sors moi de là... Je réussis à marmonner

...   Pourquoi   t’en   sortir   alors   que   tu   viens   d’arriver   ?   J’aimerai   te présenter   à   quelqu’uns   de   mes   invités...   notre   hôte   que   tu   viens d’écraser   comme   un   vulgaire   matelas   pneumatique   était   le   plus   digne représentant d’une lignée crainte et respectée dans la galaxie X657-B... 

Enfin à quelques 3 millions d’années lumière... 

... Qu’est ce que tu veux ? 

Ma   voix   porte   un   peu   plus   grâce   à   mes   enceintes   qui   miraculeusement continuent à fonctionner. 

...   Ce   que   je   veux   ?   Mais   c’est   plutôt   à   toi   de   répondre   à   cette question... Tu es bien venu ici chercher quelque chose ? 

... Je te la laisse... Ta roche... Je n’en veux plus... C’est de l’argent que tu veux ? 

Un énorme vers se glisse entre mes jambes et semblent vouloir poursuivre son   exploration   vers   mon   intimité   la   plus   précieuse.   Je   lui   attrape l’extrémité de son corps visqueux et je l’arrache de son emprise avant de l’envoyer valdinguer le plus loin possible. 

... Un conseil l’ami... Il y a des règles de civilité ici, un peu comme en   prison...   Si   tu   ne   te   fais   pas   d’amis   tu   risques   de   vivre   des expériences que je ne souhaiterai pas à mon pire ennemi... 

... Va te faire enculer, Rex... 

... Bien, je met cela sur le compte de la fatigue... Passe une bonne nuit avec tes nouveaux amis... 

REX !!! 

Mes   appels   s’évanouissent   dans   les   tréfonds   des   cavités   de   ce   temple honorant la folie. 

... D’où viens tu ? 

Une voix pénètre mon esprit. Elle est proche. 

...   De   la   terre...   9067   par   654   ectas...   Je   répond   en   pensant   et   en communiquant les coordonnées terrestre. 

... Tes roues... Elles peuvent nous aider... 

Je ne comprends pas dans un premier temps alors que le ver gluant revient avec insistance autour de ma cheville. 

... Le ver est pas méchant... Mais très joueur... Poursuit la même voix. 

...Qui êtes vous ? Faites le partir... 

... Système du Centaure... A 36 parsecs... Donnez lui une de vos roues... 

Ça va l’occuper... 

Mes roues... Elles sont encastrées dans mon dos alors que je ne leur ai toujours pas trouvé une nouvelle utilité un fois debout. 

... Je dois revenir en position assise pour y avoir accès... Je n’ai plus d’énergie... 

Une   forme   volatile   rosâtre   se   met   soudain   à   flotter   devant   moi.   De minuscules lueurs gravitent autour d’un nuage de poussière dans ce qui ressemble à un amas galactique. 

... Quelqu’un peut vous aider... Poursuit la voix issue du nuage. 

Je repousse discrètement le ver de mon tibia et je me traine vers une position inconnue tout en prenant soins d’éviter toute forme vivante qui entraverait mon chemin. 

Une flamme apparaît de nul part sur ma gauche. La vision est stupéfiante. 

Une silhouette se distingue derrière l’immense clarté du feu. 

... La torche... Approchez vous de lui... 

J’exerce un quart de tour et je trimballe ma carcasse vers la source de chaleur.   Au   passage,   je   croise   le   calamar   qui   semble   avoir   repris connaissance et dont les tentacules se débattent avec les pattes velues d’une araignée aussi grande que moi. 

... Ces deux là testent leur force amicalement... Pour l’instant... Me prévient mon nouvel ami. 

... Comment un calamar peut il tomber dans un trou ? 

... C’est un trou pour vous... Pour moi c’est la nuit noire... Pour ce calamar c’est sans doute un bassin à moitié rempli... La roche verte joue avec nos peurs et nos désirs... 

... On a tous nos peurs... Mais j’ai l’impression qu’on partage tous la même ambition... 

... Exact... Cet astéroïde voyage depuis la nuit des temps et traverse des galaxies dont il attire les formes de vie organique... Toujours avec le même procédé... Son gardien vient nous garantir un super pouvoir et on plonge tous dans le même piège... 

Je   me   jure   de   torturer   Rex   avec   un   droide   spécialement   créé   pour l’occasion. 

... Je crains que vous n’en ayez pas le temps... Les murs de ce gouffre sont recouvert d’un gel qui rend toute tentative d’escalade un calvaire insurmontable... 

Je réalise qu’il va me falloir contrôler mes pensées avec ce nouvel ami. 

... Mais pourquoi ? Je m’interroge autant que je l’interroge. 

... Pour que son astéroïde ne soit pas colonisé j’imagine... Cette roche verte existe bel et bien et son énergie est bien la plus dévastatrice du cosmos... 

Bizarrement aucune chaleur ne s’échappe de la torche. Je m’immobilise à une distance de sécurité. 

... Plus près... Touchez le... 

L’araignée   et   le   calamar   ont   stoppé   leur   bras   de   fer   et   je   sens   leur attention converger vers moi. Sans doute suis je en train de passer un test dont l’issue déterminera mon avenir dans cette caverne comme dans une prison. 

Je   rampe   jusqu’à   frôler   la   flamme   jaune   et   blanche.   Dès   que   le   feu effleure   l’index   que   je   lui   présente   en   tremblant   je   ressens immédiatement   une   brûlure.   Au   même   moment   la   turbine   de   mon   armure reprend du service. 

... Ça repart... Je constate sans pouvoir cacher mon excitation Une main surgit d’un coin inexploré du trou. Je reconnais aussitôt une des bagues de Cyrius, celle ornée d’une tête de bouc. Quant aux autres elles ont visiblement été arrachés... 

... Me laisse pas... Marmonne-t-il désespérément Je l’avoue, j’ai un moment d’hésitation. Mais je me souviens aussi que je suis ici à cause de lui. 

... Tu as joué, Cyrius et tu as perdu... 

Mes mots sonnent le glas dans sa tête et son cri anémique n’y changeront rien. 

... On ne vas pas tous pouvoir sortir... Faut se dépêcher... Me conseille mon ami nuageux

J’appuie fébrilement sur le bouton de soulèvement en priant pour que je puisse enfin me relever de cette tranchée agonisante. En trois secondes je suis de nouveau en position de combat. 

... Les roues... Me rappelle mon ami. 

Je les libères de mon dos d’un coup de joystick. Elles tombent à terre tandis que je repère le vers gluant filer vers elles. Je fais deux pas en avant et je saute. Mais pas aussi haut que je l’espérait. Il me manque bien 1 mètre avant le sommet. 

Dans mon dos, sans que je ne le remarque, le vers gluant se met à muter en copiant la forme de mes roues. 

... Continuez... M’ordonne sèchement mon ami. 

Je soupire et je saute à nouveau comme un gosse. 

... Attrapez le bord... 

... Hein ? 

... Qu’est ce que tu espères ? 

La voix de Rex me surprend alors que je tente de traduire la pensée de mon ami. La gueule de Rex apparait, sa langue pointée vers moi. 

... Il te manque 85 centimètres... J’ai tout bien calculé crois moi... 

... Maintenant ! 

L’ordre   de   mon   ami   traverse   mon   cerveau   comme   un   flèche   acérée.   Par réflexe et aussi parce que j’ai le sentiment que c’est le seul organisme à qui je puisse faire confiance, j’étends mes deux bras qui effleurent le rebord   du   trou.   Instantanément   mes   mini   grappins   s’inscrustent   dans   la roche, là où le gel ou l’huile ne badigeonne plus cette dernière. Mais je me retrouve clairement dans une position délicate. 

Je sens quelque chose glisser sur mes jambes inclinées à 180 degrés et remonter sur mon dos jusqu’à ma nuque. 

... Saloperie ! 

C’est la dernière fois que j’entends Rex. 

... 

Je me réveille dans ma cabine, sur une banquette surélevée, dans un état de   fatigue   impressionnant.   Du   hublot   je   découvre   la   terre   en   phase d’approche   pour   un   atterrissage   imminent.   De   mon   cauchemar   je   garde quelques images comme celle du vers roulant sur mon dos pour se jeter à la face de Rex. 

Je   soulève   ma   jambe   gauche   dessous   ma   blouse   blanche.   Elle   exerce   un angle   à   40   degrés   sans   que   je   n’en   ressente   aucune   souffrance.   Mon fauteuil   végète   à   mes   pieds   comme   une   œuvre   d’art   décalée   rouillée   et abandonnée.... 

Je   saute   sur   le   dallage   blanc   et   froid   de   ma   cabine,   les   bras arcqueboutés des deux côtes du hublot. On traverse une couche éparse de nuages dans un océan bleu. Un cercle rouge s’affiche sur le hublot pour indiquer la place de ma tour vers laquelle nous filons. 

... 3 minutes... Prévient laconiquement l’IA de la navette. 

J’ai juste le temps d’enfiler un jean et un tee shirt avant que le sas de ma cabine ne s’ouvre dans le même axe que celle de la navette. Je les vois,   tous   les   trois   sur   le   tarmac   tel   un   comité   d’accueil   de   grande occasion. 

Je   me   dirige   vers   eux   d’un   pas   incertain.   Mon   sommeil   agité   me   pèse encore.   Rex   me   sourit,   d’un   sourire   aimable,   sincère,   sur   un   visage taillé à la serpe mais qui n’est définitivement pas celui d’un lézard. 

Je   reconnais   Sharon,   droide   de   classe   6,   sous   un   épiderme   hâlé   qui   ne peut s’empêcher de me prendre dans ses bras. Son parfum vanillé réveille une succession d’images passées. 

Le troisième larron est un gosse qui m’arrive à la taille. Il me présente un   air   sévère   qui   m’arrache   un   sourire.   Je   le   perds   rapidement   quand Sharon recule et que le gamin m’intime l’ordre de le suivre d’un coup de menton. 

Nous marchons vers la sortie alors que son pas se révèle aussi rapide que le mien. 

...   Je   suis   Cyrius   Licorn...   Votre   mémoire   va   revenir   par   couches successives... D’expérience tout est en ordre passé 24 heures... 

... Cyrius... Je ne peux m’empêcher de murmurer. 

...   Virtual   Cosmos...   Ma   société   prodigue   des   voyages   associant dépaysement et remise à niveau cérébral... On purge votre inconscient de toutes   ses   mauvaises   ondes...   On   vous   met   en   situation   face   à   vos angoisses,   vos   rêves,   vos   ambitions,   bref   on   espère   vous   permettre   de prendre les bonnes décisions une fois revenu... 

Nous pénétrons dans mon ascenseur privé. J’ai des nausées. Les portes se referment devant Rex et Sharon. 

...   Merci...   Merci...   j’hésite   à   vous   prendre   dans   mes   bras   ou   à   vous botter le cul... C’était un putain de cauchemar... 

... On a un problème... Un léger problème... Lâche Cyrius sans se soucier le moins du monde de mon dilemme. 

Je n’aime pas son ton et je n’aime pas ses mots. J’ai l’impression de réentendre Rex a propos d’Hector 6. 

Je ne sais pas si ce sont mes yeux mais le gamin qui me fait face se met à grésiller sporadiquement. Je suis épuisé et je me frotte les yeux en espérant évacuer cette fatigue oculaire. 

... Virtual Cosmos a fait l’objet d’une attaque massive de son cloud... 

Cette fois c’est sa voix qui se met à osciller dans les aigus. 

... Il faut que vous retourniez sur Hector 6 maintenant ! Hurle Cyrius avec une voix lointaine. 

... Mais où est on ? Je rétorque moi aussi en hurlant ! 

... Dans mon cloud... Vous pouvez vraiment devenir The chairman of steel ici et maintenant dans notre cloud... Récupérez la roche ! 

Cyrius   disparaît   devant   mes   yeux   alors   que   l’alarme   de   ma   tour   se déclenche. Des intrus ont pénétrés mes défenses. 

Je me tâte l’avant bras, je me pince jusqu’au sang. Ceci est réel. Mon corps est réel. 

Les portes de mon ascenseurs se rouvrent mais je ne sors pas. J’appuie sur le seul bouton qui me fera remonter au tarmac et à ma navette. 

Qui que je sois, je veux cette roche. 





Son   fauteuil   :   il   est   tétraplégique   et   refuse   devenir   droide.     Il   l’a modifié pour en faire un exosquelette de combat Sa hantise : finir abattu comme trois CEO

Sa   protection   :   faire   subir   à   son   corps   tt   sorte   de   souffrances   pour résister

La roche : elle est censé rendre immortel. Mais pour devenir immortel il faut   d’abord   éliminer   le   gardien   devant   la   grotte   et   la   toucher   et mourir. C’est ce qui est écrit sur les tables de la loi d’Hector 6

Il imagine qu’il doit l’avoir avant 24 heures date à laquelle on doit le tuer. Rex prétend avoir échoué devant le gardien qui est un monstre de pierre. 

Il se rend sur hector 6, mais arrivé sur place Rex lui dit que quelqu’un a déjà vaincu le monstre. Il s’élance dans la grotte et se précipite vers la   roche   mais   tombe   dans   un   trou   et   attérit   au   milieu   de   carcasses d’autres extra terrestres 

Rex est en fait le gardien d’Hector 6 pour éviter que la planète ne soit exploité   et   que   la   roche   d’énergie   illimitée   ne   tombe   entre   les   mains d’une civilisation  
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